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 Appel d’Aire est une association loi 1901 qui exerce en tant qu’organisme de 
formation depuis 1997. Elle est installée sur Marseille depuis 2002 sur le domaine de 
la Protection Judiciaire de la Jeunesse. 

 L’association Appel d’Aire mène ses actions de remobilisation auprès de jeunes 
déscolarisés et/ou placés sous main de justice. Agés de 16 à 25 ans, ils peuvent intégrer 
tout au long de l’année une formation non diplomante aux métiers du bois et du métal 
au sein de notre organisme, en qualité de stagiaire de la formation professionnelle.

 Notre originalité est de proposer une formation dans laquelle nos stagiaires 
apprennent en construisant du mobilier et des équipements, en interaction avec 
les clients. Ces réalisations s’appuient sur une démarche de design intégrant des 
préoccupations environnementales.

 Ces projets ambitieux sont le support d’une formation technique mais aussi et 
surtout d’un accompagnement plus large, visant à évoluer sur des «savoir-être» et à 
se réconcilier avec les apprentissages.



3

Édito
«Rien ne se fera sans les jeunes. Toute politique ne peut être entreprise et menée à bien 
qu’avec ceux à qui elle s’adresse. C’est à eux qu’il revient de donner à l’ensemble des 
forces sociales concernées des raisons de s’acharner à construire de nouvelles voies.»

 Cette citation de Bertrand Schwartz (Père des missions locales) donne totalement 
raison à APPEL D’AIRE et valide sa démarche générale d’actions en faveur des jeunes en 
précarités éducatives, familiales, économiques perturbant leur insertion sociale.

La confiance que notre association donne aux jeunes adultes frappant à sa porte est 
indispensable à leur réflexion quant à une nouvelle vision de leur avenir et des moyens 
pour le tracer. Ils ont des espoirs, mais ne savent pas toujours en définir les contours et 
les conditions. Tout en exigeant d’eux un engagement responsable et réciproque, l’équipe 
d’APPEL D’AIRE leur permet de concrétiser progressivement les bases indispensables à 
leur accès à la formation professionnelle et/ou à l’emploi. Mais son objectif est surtout de 
les amener à apprendre de leur expérience et à devenir des individus trouvant leur place 
dans la société.

Mais, dans cette démarche, APPEL D’AIRE ne saurait être seule à intervenir. Les nouvelles 
voies évoquées plus haut ne sont possibles que par une responsabilisation collective de 
tous les acteurs éducatifs, institutionnels et financiers. Chacun y a sa part d’intervention, 
complémentaire, réciproque et solidaire.

Si les Pouvoirs Publics délèguent à APPEL D’AIRE, comme à d’autres associations, une 
mission associée à celles qu’ils initient, mais ne réalisent pas directement, ils doivent en 
prévoir les moyens à hauteur de ceux qu’ils y consacreraient eux-mêmes.

La précarité des dispositifs et des structures ne permet plus une pérennité des actions, 
tous les ans remises en question du fait des fluctuations des budgets, le plus souvent à 
la baisse.

Répondre aux préconisations édictées par ses commanditaires est une obligation pour 
laquelle APPEL D’AIRE s’engage, mais ne peut concrétiser sans une prise en compte 
réaliste des moyens qu’elles exigent.

Les politiques publiques de formation et d’insertion sont effectivement confrontées 
aux limites des budgets, mais aussi des volontés nettement affichées et articulées aux 
objectifs annoncés. Les acteurs éducatifs en sont tributaires, mais ne doivent pas en 
devenir victimes. Leur avenir en dépend.

Encore une fois, APPEL D’AIRE saura trouver les conditions de ses actions. Toutefois, la 
récurrence des difficultés et la gène occasionnée par des événements successifs freinent 
son action et ne lui donnent plus toujours la sérénité nécessaire, alors qu’elle innove 
encore dans ses projets.

L’année 2018 a connu la finalisation d’un très gros projet « La maison autonome 
transportable » qui a été l’occasion d’innovation et de créativité. La poursuite actuelle 
des projets occasionne maintenant esthétique et patrimoine, comme des précédents ont 
pu approcher environnement, solidarité, culture, citoyenneté…   Cette diversité permet 
à nos jeunes une ouverture d’esprit à laquelle ils se sentent prêts et qu’ils pensent 
indispensable à leur propre construction.

Rien ne se fera donc sans eux … si nous le voulons … si nous leur permettons … via la 
limite réaliste des moyens que chacun y consacrera.

François BOSCHER, Président.
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Gouvernance

 Assemblée Générale

La dernière assemblée générale a eu lieu le 20 avril 2018.

 Membres du Conseil d’Administration

• François Boscher, Président
• Denis Leroy, Vice-Président
• Amandine Boscher, Trésorière

Au cours de cette action, les membres du Conseil d’Administration ne se sont pas 
réunis en dehors de l’assemblée générale.

Adhésions  

Il y a eu au cours de cette année 24 adhésions.

Emploi 

L’équipe est constituée des salariés suivants :

Julien Acquaviva, directeur (CDI)
Jean Luc Levy, encadrant technique en métallerie (CDI)
Jean-Luc Mazille, encadrant technique en menuiserie (CDI)
Stéphane Roux, formateur en remédiation cognitive (Prestataire à temps partiel)

Des stagiaires éducatrices en formation sont venues effectuer des périodes de stage 
dans notre chantier école :
Pauline Rambonna (IRTS)
Mélina Bent Mohamed et Charlène Laurent (binôme IMF)
Victoria Tozzi (IRTS)

Vie de l’association

• Nassim Amrouche
• Paul Cucciaioni
• Régis Delaplagne
• Daniel Dalby
• Joséphine Martini
• Zakaria Boulahia
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Partenaires 

• Des éducateurs : de la Protection Judiciaire de la Jeunesse (PJJ), des Associations 
de l’Aide Sociale à l’Enfance (ASE), de Milieux Ouverts ou Fermés, ou encore de 
l’Association Départementale pour le Développement des Actions de Prévention 
(ADDAP13). Ces professionnels nous orientent des futurs stagiaires et exercent un 
suivi en collaboration avec notre équipe durant leur parcours.

• La Mission Locale de Marseille, qui oriente et/ou contractualise l’inscription des 
stagiaires dans notre organisme. Ses conseillers travaillent avec nous sur les questions 
d’orientation professionnelle et de vie courante (santé, logement, accès aux droits, etc)

• Le Service Pénitentiaire d’Insertion et de Probation (SPIP) et la Mission Locale 
détachée à la Maison d’Arrêt des Baumettes qui nous orientent des stagiaires en 
régime de semi-liberté, avec un bracelet électronique, etc.
 

• Le Centre de Formation des Apprentis du bâtiment : visite du CFA, présentation 
des différentes formations et mise en relation facilitée avec des patrons d’apprentissage.

• Le chantier d’insertion ACTAVISTA et l’entreprise d’insertion Territoire, chez qui 
nous orientons des stagiaires en vue de signer un contrat d’insertion de 6 mois.

• L’association Addiction Méditerrannée  dans des réunions d’information dispensées 
à nos équipes et nos stagiaires sur les drogues, dans la prise en charge de certains 
jeunes en consultation « jeunes consommateurs ».

• L’association Mot à Mot, accompagne des stagiaires volontaires qui souhaitent 
améliorer leur maîtrise du français à l’extérieur d’Appel d’Aire (sur des créneaux mis à 
disposition).

• Les services du Domaine de la Protection Judiciaire de la Jeunesse des Chutes-
Lavie, pour nos différentes collaborations.

• Le Pôle Territorial de Formation de la PJJ  (PTF) et l’Institut Régional du 
Travail Social (IRTS) qui orientent des stagiaires éducateurs en formation, pour qu’ils 
découvrent notre méthode d’accompagnement et/ou effectuent des périodes de stage 
au sein de notre structure.

• L’UCPA, avec qui nous organisons des sorties sportives.

• L’association des Amis de jeudi dimanche avec qui nous effectuons des sorties en 
voilier dans la rade de Marseille.
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• Le Pôle Eco Design, pour la conception de certains projets réalisés qui intègrent des 
dimensions de design social et environnemental.

• La Maison de l’Apprenti, pour les échanges entretenus autour de nos pratiques et 
les services mutuels rendus.

• Les bénéficiaires des projets que construisent nos stagiaires. Ces derniers se 
rendent disponibles à plusieurs étapes du projet afin de créer des interactions et du 
lien avec nos stagiaires.

• Des bénévoles qui nous soutiennent et donnent divers « coups de mains » à 
l’Association (soutien dans les ateliers, recherches d’informations, mise en relation, 
etc.)

Sortie escalade avec l’UCPA

Sortie voile avec les Amis du jeudi dimanche
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Partenaires financiers

• Le Conseil Régional : la Direction Jeunesse, Sports 
et Citoyenneté

• La Préfecture de Police des Bouches du Rhône 
dans le cadre du Fond Interministériel de Prévention de 
la Délinquance (FIPD)

• La Protection Judiciaire de la Jeunesse (DIR PJJ)

• L’administration Pénitentiaire avec la Direction du 
Service Pénitentiaire d’Insertion et de Probation 
des Bouches du Rhône (SPIP13)

• La fondation Julienne Dumeste, qui soutient des 
actions « pour l’innovation sociale et humanitaire »

Des dons en faveur d’Appel d’Aire

Vous pouvez vous rendre sur «l’espace dons» de la Caisse d’Épargne ou nous contacter 
directement pour faire un don à Appel d’Aire et soutenir nos actions (dons éligibles à 
déductions fiscales).

appeldaire.espacedons.com



8

Le suivi des stagiaires

 Chaque stagiaire, après son inscription à Appel d’Aire, effectue une période 
d’essai de 15 jours. À l’issue de celle-ci, un premier bilan est effectué avec l’équipe 
encadrante. Au cours de ce bilan sont étudiés les impressions et remarques réciproques. 
Il est un préalable à la poursuite ou non de la formation et à fixer des objectifs de 
travail.

 Des bilans de compétences sont ensuite organisés tous les deux mois. Deux 
grilles, correspondant à des savoir-faire (respect des régles de sécurité, application 
des consignes, apprentissage et mémorisation des techniques, autonomie…) et à des 
savoir-être (ponctualité, assiduité, justification des absences, politesse, respect...) 
permettent d’évaluer les acquisitions.
Ces grilles de compétences possèdent 3 cases : acquis/ non acquis/ en cours 
d’acquisition. C’est le stagiaire lui-même qui complète chaque item avant de se 
confronter à l’appréciation de l’équipe encadrante. La validation des items est ensuite 
faite en concertation. 
Cette auto-évaluation donne à voir, bilan après bilan, l’évolution de chaque stagiaire 
et offre l’occasion de faire un point plus général sur le parcours de chacun au sein 
d’Appel d’Aire.

 En entrée et sortie permanente, la durée des parcours dans notre structure 
n’est pas établie. Elle se dessine au fil du parcours et des évolutions individuelles pour 
chaque stagiaire.

Les stagiaires

Les ateliers hebdomadaires de remédiation cognitive et de citoyenneté

 Le travail d’éducation cognitive se concentre sur l’augmentation des 
capacités d’apprentissage. Dans un premier temps il ne s’agit donc plus, pour le 
formateur, d’enseigner des contenus, des connaissances propres à certaines disciplines, 
mais d’enseigner des règles générales de pensée, des procédures d’intellections, des 
processus d’acquisition et d’utilisation des connaissances. Il ne s’agit donc plus tant 
pour l’apprenant d’apprendre que «d’apprendre à apprendre». Autrement dit: 
faciliter l’actualisation de ses potentialités cognitives pour une plus grande efficience 
intellectuelle applicable quel que soit le support.

 Les tâches proposées visent donc à renforcer les fonctions cognitives 
comme  les capacités d’attention, la contenance et l’efficience de la mémoire, 
les facultés d’assimilation et de fixation, les compétences performatives 
d’expression et de compréhension.
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Charte encadrée et affichée 
dans nos locaux

Elle est accessible dans la rubrique téléchargement de 
notre site internet.

Cette charte prévoit entre autre l’élection de délégués 
(délégué et suppléant) chargés de représenter tous les 
stagiaires ; les mandats sont renouvelés à chaque rentrée 
de congés. Ils organisent  des réunions hebdomadaire 
entre stagiaires, dans un premier temps, avant de 
convier l’équipe d’encadrement pour une restitution des 
échanges. Ils font ainsi des propositions (d’organisation 
interne, de choix sorties, de planification d’activités 
sportives, etc.) ou interrogent et discutent les décisions 
prises par l’encadrement.

Charte et délégués des stagiaires 

En 2016  les stagiaires ont rédigé une charte qui érige les principes du vivre 
ensemble au sein de leur formation. Cette dernière a été travaillé dans le cadre des 
ateliers de remédiation cognitive et de citoyenneté.

Des difficultés dans la poursuite des parcours en 2018

 Une fois de plus en 2018, les stagiaires d’Appel d’Aire ont rencontré des 
difficultés dans la poursuite de leurs parcours, pour au moins pour deux raisons, qu’il 
est nécessaire de rappeler :

• Les critères de prise en charge des stagiaires par l’ASP ont évolué subitement et 
sans préavis au 1er Janvier 2018. À partir de cette date, seuls les stagiaires agés de 
moins de 23 ans ont été rémunérés, alors qu’auparavant les usagers recevaient une 
indemnité jusqu’à leur 26ième anniversaire... Ce changement imprévu a écourté, voire 
a stoppé net, le parcours de formation de certains stagiaires entre la fin 2017 et le 
début d’année 2018. Il a par ailleurs conduit certains à ne pas tenter l’inscription et 
d’autres de commencer un parcours, puis de se décourager par manque de finances. 
En tout, 6 abandons dus à ce changement dans le critère de l’âge (5 en 2018, et 1 au 
31 Décembre 2017)!

• L’activité d’Appel d’Aire a été interrompue durant 15 jours en Février suite aux graves 
évènements se déroulant alors sur le domaine de la PJJ (un réseau de drogues s’y 
était installé et menaçait l’ensemble des personnels et usagers). L’activité de la PJJ 
ayant été en grande partie délocalisée, des actions récurrentes d’intimidation ont 
eu lieu à l’entrée du domaine, quasiment désertique. De même, un cambriolage des 
locaux d’Appel d’Aire, nous privant de la totalité de l’équipement électroportatif, suivi 
d’enquêtes de la police scientifique, ont imposé une interruption temporaire et salutaire 
des activités de l’Association ; ses salariés ayant usé de leur droit de retrait suite à cet 
incident.



10

Quelques chiffres

Places disponibles : 10
Inscriptions : 30
Heures théoriques de formation réalisées : 73%
Durée moyenne du parcours de formation : 3 mois
Moyenne d’age : 20 ans
Nombres de stages en entreprises : 3
Sorties en formations qualifiantes ou emploi : 6
 - 2 en chantier d’insertion (Actavista : métallerie et maçonnerie)
 - 2 en entreprise (fonderie et restauration)
 - 2 en contrat d’apprentissage (métallerie et menuiserie)

 Ces chiffres sont donnés à titre indicatif et ne doivent pas être sur-
interprétés (ou l’inverse !). Appel d’Aire est une étape dans le parcours d’un jeune. 
Un jeune peut très bien avoir abandonné un mois après son emploi ou sa formation; a 
contrario, un autre qui aura été renvoyé a peut être trouvé un emploi depuis...

 Notre rôle premier n’est pas de conduire ces jeunes vers l’emploi, même si on le 
souhaite et que l’on agit en conséquence. Notre but est avant tout éducatif : nous 
sommes là pour que ces jeunes se remobilisent et accèdent à une autonomie 
citoyenne !

 Plus précisemment, Appel d’Aire travaille à modeler des êtres inauguraux en 
capacité de se construire en dehors de leur assignation à rôle. Y compris d’être 
des désespérés de la recherche d’emploi... ! (cf Hannah Arendt et Paul Ricoeur)

     Statut  /30                                          Origine de la mesure  /15

     Origine de l’orientation  /30 Maîtrise de la langue française  /30

50 % sous main 
de justice

50 % sans mesure

80 % SPIP

20 % PJJ

16 % français langue 
étrangère

60 % lettrisme 
fonctionnel
20 % lettrisme 
a-fonctionnel

4 % alphabétisation

23 % Réinscriptions

20 % Mission Locale

13 % Mission locale 
détachée aux Baumettes

14 % CHRS

10 % ADDAP 13

7 % Éducateurs de la PJJ

3 % Association Pilotine

7 % Par eux même (bouche 
à oreilles)

3 % Restaurant Le 
Grand Pin
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Le cru 2018

Un aperçu des projets réalisés par les stagiaires cette année :

Les projets

• Un garde-corps pour sécuriser et embellir la terrasse d’un particulier

• Deux portes de garage «à la provençale» pour le logement de fonction de la cheffe 
de service du foyer situé sur le domaine de la PJJ

• Un paravent et une porte, qui servent de décor dans une pièce de théatre dirigée par 
le secours populaire

• Une porte de garge simple vantail et des volets pour un particulier

• Un «mur de rire» pour l’association Incadratura. Cette installation artistique mobile 
sera inaugurée le 12 mars à la gare St Charles de Marseille. 

• Une boîte à téléphones high tech, destinée à recueillir les portables des stagiaires 
durant les temps de formation.

• La construction d’arches en bois pour une serre bioclimatique destinée à The Camp 
(plateau de l’Arbois), et la participation au montage sur site
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Évenèments
Inauguration

Après plus d’un an et demi de travail intensif sur cet ambitieux projet, la Maison 
Transportable Autonome a été inaugurée officiellement à Emmaüs Pointe Rouge le 2 
février 2018 !

Visites et invitations

• La Maison Transportable a été présentée à Appel d’Aire par nos stagiaires aux invités 
présents pour les vœux de la nouvelle année 2018 (le 11 Janvier).

• Nous avons eu la visite d’une délégation chinoise (avec une traductrice!) qui 
s’intéressait aux questions de la protection de l’enfance en France. Il s’agissait d’une 
délégation du comité des affaires intérieures et de justice de la province du Guangdong, 
qui était invitée par le Conseil Régional et la DIRPJJ.

• Une trentaine d’éducateurs de la PJJ sont venus rendre visite aux stagiaires et 
découvrir leurs productions, au cours d’une cession de formation qu’ils suivaient au 
Pole Téritorial de Formation (PTF) sur « l’insertion sociale/scolaire/économique » de 
nos publics.
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Collectif des anciens stagiaires d’Appel d’Aire

Cette année nous avons initié le lancement d’un collectif des anciens stagiaires d’Appel 
d’Aire, avec deux temps forts :

● une réunion d’échange entre un ancien stagiaire et le groupe des stagiaires du 
moment. Sujet principal : comment ça se passe après Appel d’Aire... ?!

● un barbecue organisé en juillet avec une vingtaine d’anciens stagiaires

Communication
Le site internet

Le site permet de présenter nos actions avec un 
certain nombre de documents dont plusieurs sont 
téléchargeables et permet aussi de suivre notre 
actualité (projets, inauguration, articles de presse, 
etc.)  

www.appeldaire.net

La chaîne YouTube

La chaîne YouTube d’Appel d’Aire recense maintenant 
toutes les vidéos disponibles concernant notre 
association : clip de présentation, ateliers vidéos, 
reportages TV, série vidéo, etc.

www.youtube.com/channel/UC5fdQ8Hl1tFCHSpgIJoHLwA
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Une série vidéo sur la construction d’un ULM biplace

Paul Cucciaioni, vidéaste/monteur et membre du Conseil d’Administration d’Appel 
d’Aire, réalise bénévolement depuis plusieurs mois une mini-série qui retrace l’avancée 
du projet ULM, des débuts de la construction jusqu’au baptême de l’air dont les 
stagiaires  ont bénéficié. Le huitième et dernier épisode sortira avant l’été 2019 !

Des médias qui parlent de nous

• Quelques articles sur la Maison Transportable Autonome construite par 
Appel d’Aire
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l’Actu  xoxoxo

L a Communau-
t é  E m m a ü s 
d e  l a  P o i n t e -
R o u g e  à  m a r -
seille fourmille 
en ce 1er février. 
on y inaugure 

un prototype d’habitat d’urgence :  
un mobil-home amovible, transpor-
table, construit à partir d’un conte-
neur et doté de quinze jours d’auto-
nomie complète grâce à des panneaux 
solaires hybrides et une technologie 
de pointe pour le traitement de l’eau.

Le directeur de la Fondation abbé-
Pierre de la région Paca, qui a confié 
la conception du prototype à l’associa-
tion appel d’aire, se félicite de la réus-
site du projet devant un parterre de 
journalistes et d’huiles marseillaises 
en cravate. À leur suite, quatre jeunes 
en parka et bonnet s’avancent timide-
ment vers le micro. sabrina, la seule 
fille du groupe, finit par s’en emparer : 
« Cela me tient à cœur de parler. C’est 
un projet pour aider les gens, pas juste 
un travail comme ça ! » sa témérité 
déclenche les applaudissements.

sabrina compte parmi la tren-
taine de jeunes qui ont participé à la 
construction de ce conteneur baptisé 
« La maison transportable ». Âgés de 
16 à 25 ans, aucun d’eux n’était fami-
lier du rabot à bois ou du Placoplatre 
lorsqu’il a franchi la porte de l’asso-
ciation appel d’aire, hébergée dans 
des locaux de la protection judiciaire 
de la jeunesse. « J’ai fait plein de mal 
dans ma vie. si on peut essayer de se 
rattraper un peu, c’est bien ! » confie-
t-elle plus tard, en aparté.

Ce chantier-école, créé à tour-
coing en 1997 par le designer Yan-
nick Le Guiner, a migré à marseille 
en 2002, dans le xiiie arrondisse-

ment, au cœur des Quartiers nord, 
secteur enclavé et paupérisé de la 
cité phocéenne. À l’ombre des pla-
tanes, deux vastes ateliers abritent 
machines et établis pour le travail 
du bois et du métal. « nos différents 
projets sont des supports pour remo-
biliser des jeunes délinquants ou en 
errance éducative, explique Julien 
acquaviva, le directeur de l’associa-
tion. À travers la transmission de 
techniques, nous créons une alliance 
pédagogique entre les formateurs et 
les stagiaires. Ces derniers nous font 
confiance, acceptent de se laisser 
guider et se réconcilient peu à peu 
avec l’apprentissage. nous appelons 

r e p o r t a g e

Déscolarisés,  
ils ouvrent leurs ailes

cela la pédagogie du “faire avec”. » 
L’association ne délivre pas de 
diplôme. Elle donne de l’attention et 
de la considération à des personnes 
qui en ont peu ou jamais reçu. Elle 
œuvre au seuil du savoir, bien en 
amont des chantiers d’insertion, 
dans une zone grise de l’éducation 
désertée par les institutions.

Une enfance chaotique
La plupart des stagiaires d’appel 

d’aire ont des souvenirs brumeux de 
leur scolarité. ils ont décroché à la 
fin du collège, parfois même avant 
d’y entrer. Certains ont grandi livrés 
à eux-mêmes, au contact de plus âgés 
qui les ont initiés aux commerces illi-
cites et à la carrière de délinquant. 
Pour d’autres, l’enfance et l’adoles-
cence n’ont été qu’une succession 
chaotique de placements temporaires 
pour les protéger de familles dysfonc-
tionnelles, parfois violentes. tous ont 
été orientés vers appel d’aire par le 
bouche-à-oreille, les missions locales 
ou les services de probation. Certains 
ont fait des séjours dans les milieux 
« ouverts » ou « fermés » de la protec-
tion judiciaire de la jeunesse, ou bien 
de l’administration pénitentiaire. Cer-
tains encore rentrent dormir à la pri-
son des Baumettes le soir venu.

« Les ateliers fonctionnent avec 
des entrées et des sorties perma-
nentes de stagiaires. il y a un début 

à leur formation, mais pas de fin.  
Les objectifs d’apprentissage sont fixés 
ensemble, au fil du temps », explique 
encore Julien acquaviva. mobilier 
urbain, serres agricoles ou équipe-
ments éco-conçus, commandes de 
particuliers ou d’institutions, les pro-
jets se succèdent. Chacun acquiert à 
son rythme des techniques mais sur-
tout des savoir-être aussi essentiels 
que la ponctualité, la politesse, la rigu-
eur, la constance, le respect, la colla-
boration, le travail en équipe qui per-
mettront un jour de s’insérer dans un 
univers professionnel. très concentré, 

à Marseille
ça MaRcHE

Dans l’aire urbaine de Marseille-Aix-en-Provence, 9 % des 
15-24 ans sont non scolarisés et sans diplôme. Dans le top 5  
des aires urbaines touchées par la déscolarisation, quatre se 
trouvent dans la région Provence-Alpes-Côte d’Azur (source : 
rapport du dispositif régional d’observation sociale, juillet 2017).

bouches-du-rhône

Cheikhou, arrivé il y a peu de mauri-
tanie, s’exerce à la découpe du bois 
suivant les conseils millimétrés de 
Daniel Dalby, ingénieur à la retraite 
qui supervise la construction d’un 
petit avion, un uLm biplan, en cours 
de finition après une première phase 
d’essais. une dizaine d’apprentis s’ac-
tivent autour, casques ou lunettes vis-
sés sur la tête, pendant que Jean-Luc 
Levy, un des deux formateurs profes-
sionnels, indique à Cheikh ahmed, 
jeune Comorien de 23 ans, comment 
utiliser la peinture galvanisante.

Les stagiaires reçoivent 310 euros 
par mois (130 pour les mineurs) et 
s’engagent à respecter des règles de 
conduite : pas de retard ni d’absence 
injustifiés, pas de stupéfiants, pas  
de violence physique ou verbale. « on 
est stricts, mais si l’un d’eux arrive 
tous les jours en retard, on cherche à 
comprendre pourquoi avant de sévir.  
on discute. Le but est de les respon-
sabiliser. C’est un sas pour préparer  
la suite », insiste Julien acquaviva.

une charte du vivre-ensemble 
a été rédigée par les stagiaires, gui-
dés par stéphane Roux, philosophe 
et pédagogue, qui travaille avec  

1| Cheikhou lors du baptême de l’air  
de l’ULM qu’il a contribué à construire.
2| À l’atelier métal, Othmane fabrique  
un élément destiné au prototype d’habitat 
d’urgence, la « Maison transportable ».

b1

b2

Dans les Quartiers nord de Marseille, le chantier-école  
de l’association Appel d’Aire redonne confiance à des jeunes  

sortis de prison, immigrés ou en décrochage scolaire.  
Un chemin complexe vers un retour à la vie ordinaire.

par aurélie Darbouret ‡ photos Patrice terraz

Les receTTes du succÈs
b Des projets de 
construction ambitieux 
avec des partenaires 
extérieurs exigeants.
b Une pédagogie du 
« faire avec » qui 

considère les stagiaires 
comme des citoyens 
responsables.
b Des soutiens finan-
ciers publics et privés, 
via une convention 

entre le ministère  
de la Justice et  
la région Paca, et  
le soutien ponctuel  
de fondations 
d’entreprises.
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● Un article écrit par Aurélie Darbouret et publié dans Pèlerin Magazine
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l’Actu  xoxoxo

L a Communau-
t é  E m m a ü s 
d e  l a  P o i n t e -
R o u g e  à  m a r -
seille fourmille 
en ce 1er février. 
on y inaugure 

un prototype d’habitat d’urgence :  
un mobil-home amovible, transpor-
table, construit à partir d’un conte-
neur et doté de quinze jours d’auto-
nomie complète grâce à des panneaux 
solaires hybrides et une technologie 
de pointe pour le traitement de l’eau.

Le directeur de la Fondation abbé-
Pierre de la région Paca, qui a confié 
la conception du prototype à l’associa-
tion appel d’aire, se félicite de la réus-
site du projet devant un parterre de 
journalistes et d’huiles marseillaises 
en cravate. À leur suite, quatre jeunes 
en parka et bonnet s’avancent timide-
ment vers le micro. sabrina, la seule 
fille du groupe, finit par s’en emparer : 
« Cela me tient à cœur de parler. C’est 
un projet pour aider les gens, pas juste 
un travail comme ça ! » sa témérité 
déclenche les applaudissements.

sabrina compte parmi la tren-
taine de jeunes qui ont participé à la 
construction de ce conteneur baptisé 
« La maison transportable ». Âgés de 
16 à 25 ans, aucun d’eux n’était fami-
lier du rabot à bois ou du Placoplatre 
lorsqu’il a franchi la porte de l’asso-
ciation appel d’aire, hébergée dans 
des locaux de la protection judiciaire 
de la jeunesse. « J’ai fait plein de mal 
dans ma vie. si on peut essayer de se 
rattraper un peu, c’est bien ! » confie-
t-elle plus tard, en aparté.

Ce chantier-école, créé à tour-
coing en 1997 par le designer Yan-
nick Le Guiner, a migré à marseille 
en 2002, dans le xiiie arrondisse-

ment, au cœur des Quartiers nord, 
secteur enclavé et paupérisé de la 
cité phocéenne. À l’ombre des pla-
tanes, deux vastes ateliers abritent 
machines et établis pour le travail 
du bois et du métal. « nos différents 
projets sont des supports pour remo-
biliser des jeunes délinquants ou en 
errance éducative, explique Julien 
acquaviva, le directeur de l’associa-
tion. À travers la transmission de 
techniques, nous créons une alliance 
pédagogique entre les formateurs et 
les stagiaires. Ces derniers nous font 
confiance, acceptent de se laisser 
guider et se réconcilient peu à peu 
avec l’apprentissage. nous appelons 

r e p o r t a g e

Déscolarisés,  
ils ouvrent leurs ailes

cela la pédagogie du “faire avec”. » 
L’association ne délivre pas de 
diplôme. Elle donne de l’attention et 
de la considération à des personnes 
qui en ont peu ou jamais reçu. Elle 
œuvre au seuil du savoir, bien en 
amont des chantiers d’insertion, 
dans une zone grise de l’éducation 
désertée par les institutions.

Une enfance chaotique
La plupart des stagiaires d’appel 

d’aire ont des souvenirs brumeux de 
leur scolarité. ils ont décroché à la 
fin du collège, parfois même avant 
d’y entrer. Certains ont grandi livrés 
à eux-mêmes, au contact de plus âgés 
qui les ont initiés aux commerces illi-
cites et à la carrière de délinquant. 
Pour d’autres, l’enfance et l’adoles-
cence n’ont été qu’une succession 
chaotique de placements temporaires 
pour les protéger de familles dysfonc-
tionnelles, parfois violentes. tous ont 
été orientés vers appel d’aire par le 
bouche-à-oreille, les missions locales 
ou les services de probation. Certains 
ont fait des séjours dans les milieux 
« ouverts » ou « fermés » de la protec-
tion judiciaire de la jeunesse, ou bien 
de l’administration pénitentiaire. Cer-
tains encore rentrent dormir à la pri-
son des Baumettes le soir venu.

« Les ateliers fonctionnent avec 
des entrées et des sorties perma-
nentes de stagiaires. il y a un début 

à leur formation, mais pas de fin.  
Les objectifs d’apprentissage sont fixés 
ensemble, au fil du temps », explique 
encore Julien acquaviva. mobilier 
urbain, serres agricoles ou équipe-
ments éco-conçus, commandes de 
particuliers ou d’institutions, les pro-
jets se succèdent. Chacun acquiert à 
son rythme des techniques mais sur-
tout des savoir-être aussi essentiels 
que la ponctualité, la politesse, la rigu-
eur, la constance, le respect, la colla-
boration, le travail en équipe qui per-
mettront un jour de s’insérer dans un 
univers professionnel. très concentré, 
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mles publics marginalisés. Ce spécialiste 
de la remédiation cognitive – autre-
ment dit, des méthodes qui permettent 
« d’apprendre à apprendre » – bénéfi-
cie auprès des jeunes d’une aura aussi 
vaste que la barbe blanche qui encadre 
son visage. sa mission ? Leur donner 
confiance, en particulier dans leurs 
capacités à se former. « Depuis qu’ils 
sont nés, la société leur dit : “tu n’es 
rien.” ici, on leur parle comme à des 
personnes responsables. ils doivent 
sentir qu’ils ont la possibilité de raccro-
cher les wagons des savoirs généraux. » 
Dans ses ateliers, on débat de liberté 
religieuse, de loi, de la figure du caïd 
ou encore d’égalité homme-femme.  
Ce mercredi, c’est Cheikh ahmed qui 
lâche la première question : « sté-
phane, c’est quoi au juste un doigt 
d’honneur ? » La réponse évoque  
la société romaine, convoque les phi-
losophes Platon, Kant, Levinas tout en 
bousculant l’injonction de virilité faite 
aux garçons des quartiers. Les jeunes 
protestent, discutent, boivent les 
paroles, les yeux écarquillés. Jamais, 
avant, ils n’avaient goûté à l’échange 
philosophique.

Une confiance retrouvée
« ici, même si on vient de prison 

ou qu’on parle mal français, on nous 
fait confiance. malgré son passé, on 
peut être élu délégué ! on est tous 
logés à la même enseigne », se félicite 
salim, du haut de ses 19 années, dont 
quelques-unes en cavale. Ce matin-
là, il a écrit « motivé pour travailler 
dur » sur la feuille d’émargement. 
après une période d’absence soldée 
par de longues excuses, la direction 
lui a accordé une nouvelle chance.

Le fonctionnement des ateliers 
n’échappe pas aux crises, aux aban-
dons et aux tensions. Pourtant, la 
méthode appel d’aire a fait ses preuves 
et essaime dans le milieu de l’inser-
tion. De temps à temps, les stagiaires 
endossent les habits de pédagogues, 
pour former des jeunes d’autres struc-
tures dans le cadre de collaborations, 
ou bien accueillir des professionnels 
de l’éducation venus faire des stages 
en immersion. malgré ces preuves de 
réussite, l’équilibre financier demeure 
précaire. En janvier 2017, l’association a 
failli disparaître quand la région Paca, 
qui couvre 80 % de son budget de fonc-
tionnement, a décidé brutalement de 
supprimer les subventions dont elle 
bénéficiait avec treize autres struc-
tures. stagiaires et encadrants, anciens 
et actuels, se sont immédiatement 
mobilisés. « ne nous coupez pas les 
ailes », « Laissez-nous nous réinsérer », 
disaient les banderoles. Leur ténacité 

les a épargnés… pour un temps. Le 
financement est assuré jusqu’à la fin 
2018 seulement.

À l’issue de leur passage à appel 
d’aire, des jeunes décrochent un tra-
vail, un contrat d’apprentissage ou une 
place en chantier d’insertion. D’autres 
disparaissent. s’il est impossible d’as-
surer un suivi individuel, les ex-sta-
giaires qui reviennent régulièrement 
donner des nouvelles sont la preuve 
que la confiance est durable. L’un d’eux 
vient d’intégrer le conseil d’adminis-
tration de l’association alors que cer-
tains sont en train de créer un réseau 
d’anciens. « Jusque-là, on avait peur de 
moi. Hier, des gens du quartier m’ont 
appelé. ils m’avaient vu à la télé », s’ex-
clame salim, au lendemain d’un des 
reportages télévisés sur la « maison 
transportable ». « ils m’ont dit : “on 
s’est trompé sur toi !” Je n’aurais pas cru 
tout cela possible. Je veux me former 
encore et trouver un vrai travail. » b

1| Jeremy et Salim, attentifs 
aux conseils de Jean-Luc,  
le formateur métal  
de l’association.
2| Avant de livrer la « Maison 
transportable », toute l’équipe 
s’active sur les finitions.b1

b2
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• Un article de Pascale Pascariello publié sur Mediapart.fr
Cet article s’est appuyé sur les témoignages de deux stagiaires d’Appel d’Aire
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Association Appel d’Aire

7 Impasse Sylvestre 
BP 90 13381 Marseille cedex 13

Tél 04 91 21 65 04

contact@appeldaire.net

 www.appeldaire.net

Pour son fonctionnement, Appel d’Aire est soutenue en 2018 par


